
 

Dans l'actu Hautes-Pyrénées 

Tarbes – Les vaches gasconnes, rock-star 

de l’édition 2024 du salon de l’agriculture 
09 mars 2024             Par Séverine Cuesta 

Cette année, vous ne pourrez pas la rater ! En passant l’entrée principale, sur 

votre droite, un chapiteau entier et coloré en violet lui est dédiée au salon de 

l'agriculture de Tarbes. 

La Gasconne, vache de race locale rustique, qui s’accommode facilement aux fortes 

amplitudes climatiques et aux reliefs accidentés que l’on peut retrouver en montagne, est 

mise à l’honneur, installée au chapiteau extérieur. Mais c’est surtout pour sa viande, tendre 

et à la saveur inimitable (persillée et juteuse), qu’elle est très appréciée… 

Les éleveurs de la race gasconne des Pyrénées s’organisent en syndicat départementaux. 

Ils sont ainsi tous adhérents d’un syndicat national, basé en Ariège et regroupant tous les 

éleveurs du pays travaillant avec cette race unique en son genre, porte-étendard de 

l’élevage local. Dans les Hautes-Pyrénées, les deux co-présidents sont Laurent Verdier 

etAmélie Menvielle, tous deux éleveurs respectivement à Esparros dans les Baronnies et à 

Gardères, enclave haut-pyrénéenne du Béarn oriental. 

Cette année, l’organisation du salon se fait par l’intermédiaire du syndicat national. Et cela 

change tout vis à vis du concours, d’ordinaire seulement réservé aux éleveurs Hauts-

Pyrénéens. Il y aura cette année des concurrents de la Haute-Garonne, du Gers, des 

Pyrénées-Atlantiques et des Landes, une extension permise grâce à la possibilité d’intégrer 

plus d’animaux. Un espace de 50 mètres par 15 leur est dédié dans ce chapiteau où l’on 

retrouvera plusieurs animations permanentes. 

-Tout d’abord, avec l’appui de l’écrivain local Jean-Paul Abadie, fils de paysans, qui a écrit 

deux livres sur la race gasconne, « Jean le dernier des paysans » (2022), et « Au pas de Jean 

et de ses vaches gasconnes » (2023), une exposition photo racontant la gasconne des 

Pyrénées d’hier et d’aujourd’hui sera proposée. Ce dernier sera lui aussi présent sur son 

stand dédicace : « Il faut se souvenir de cette époque où la vache gasconne aurait pu 

disparaître, nous éclaire t-il. Avec l’arrivée de la mécanisation, on l’a progressivement 

remplacée par les limousines, suisses ou charolaises. Pourtant, la gasconne, notre race locale 

a tout pour s’adapter mieux à notre territoire. Lorsqu’il n’y avait qu’elle dans les fermes du 

département, on n’y voyait pas de vétérinaire. » L’utilisation de la gasconne autrefois pour 

l’attelage, le travail au champ : tout ce traçage historique permettra à chaque visiteur d’en 

savoir plus sur une race…qui aurait bien pu disparaitre dans les années 80. 
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– On trouvera également un PhotoBooth. Très à la mode, cette boite autonome pourra 

être utilisée pour vous permettre de développer une photo en papier en compagnie d’une 

vache gasconne, avec lequel repartir gratuitement ! 

– Moderne et ludique, les organisateurs ont fait appel à un prestataire extérieur pour 

monter un Escape game, qui permet de vulgariser les spécificités, de parler de la vache. 

Ainsi, les « gamers » se mettront dans la peau d’un éleveur, en effectuant sa journée type. 

Les aptitudes de la vache, le pastoralisme, la transhumance seront mis en lumière, 

concernant cette race appropriée à l’estive. Le challenge final sera d’en vendre la viande, et 

de lui faire acquérir le label rouge gascon. 

– Enfin, derrière la zone de l’escape game, on retrouvera une dernière zone dédiée aux plus 

petits : sur un panneau entier tout blanc : il s’agira de jouer à « Dessine-moi une vache 

gasconne. » 

 

Jean-Paul Abadie, porte-étendard de la Gasconne dans la littérature ! 

Le concours de la gasconne, point d’orgue du salon 

Samedi, à 14h, rendez-vous sur le ring ! Le Concours traditionnel, avec 62 animaux, se 

déroulera durant près de 4 heures : les vaches gasconnes seront placées sous forme de 

section, par âge, selon si elles sont suitées ou non, avec une catégorie de taureaux, ou 

vaches génisses en fonction de leur âge également. Au total, 12 sections seront identifiées, 



et on décernera un gagnant pour chacune d’entres elles. Le jury, extérieur au département 

car venant d’Ariège, nommera ensuite la meilleure femelle et le meilleur mâle, avant d’élire 

le meilleur animal du concours. 

Amélie Menvielle, la co-présidente du syndicat départemental, nous explique les 

particularités de la race : « Elle brille par sa rusticité, sa capacité à s’adapter à son territoire. 

C’est une race qui transhume et estive très bien. Son poil gris argenté court et dense permet 

de se protéger des moucherons, des piqures, et s’éclaircit avec le soleil pour se protéger de la 

chaleur. Ses muqueuses, son tour du museau, ses onglons, ses sabots sont noirs, pour se 

protéger des rayons de soleil, et des mouches ayant tendance à plus approcher les 

muqueuses roses. ». 

Surtout, la gasconne a de très bons aplombs. Ses sabots, lui permettent de parcourir 10 à 

20 km par jour. La Gasconne est une vraie randonneuse, contrairement à de nombreuses 

autres races qui peuvent être freinées par des obstacles. Quant aux veaux, ceux-ci naissent 

marrons, alors que la vache est grise. C’est un gêne abouti qui permet aux petits de se 

protéger des prédateurs du ciel. Ils se camouflent mieux avec le sol. À deux – trois mois, ils 

changent de couleur. Ce sont tous ces critères de rusticité qui seront regardés au concours, 

surtout les applombs, définissant sa qualité de déplacement, en plaine et en montagne. On 

vérifiera aussi que le dos est plat : plus elle se creuse , moins bien elle se déplace. 

« Chose appréciée des éleveurs, la gasconne vêle très bien, rajoute Amélie Merveille. Si 

d’autres produisent avec rendement et sont des F1, elle c’est le 4×4 des bovins, car elle 

incroyablement polyvalente. » 

Sur l’ensemble du territoire français, on compte aujourd’hui 20 000 mères bovines. La race 

tire très bien son épingle du jeu : avec le changement climatique, les variations extrêmes 

de température, une sécheresse compliquée, la gasconne est celle qui tient le mieux, de 

par sa robustesse. Race très maternelle, elle s’occupe bien de son veau, quitte à faire 

passer sa vie avant elle. 30 élevages de vache gasconne seront ainsi représentés lors de ce 

Concours interrégional au Salon de l’Agriculture, ce samedi 9 mars. Venez-y nombreux 

pour en savoir plus ! 

Permanence au stand de la race : de 9h à 19h.  

 


